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flevue des Kevues

Du renforcement. — M. Jourdelain publie dans la
Revue de Photographie une interessante etude sur le
renforcement des cliches. II y pose d'abord le principe connu,
mais trop souvent oublie, qu'un cliche ne devra etre ren-
force que si l'image qu'il presente est complete. En effet,
un cliche manquant de pose et par consequent de details
ne se completera jamais sous 1'action du bain renforgateur.
Le renforgateur n'agit pas sur ce qui n'existe pas.

Le renforcement n'est done utile que pour les cliches

ayant une image grise et faible. Mais avant de renforcer
le cliche il faut lui faire subir un traitement prealable. Ainsi,
si le cliche est voile, il faut faire disparaitre ce voile avant
le renforcement.

L'enlevement du voile se fait par differents moyens, par
exemple par une solution de ferrieyanure de potassium et
d'hyposulfite. II est essentiel que le cliche qu'on veut
renforcer ne contienne plus aueune trace d'hyposulfite. Pour
etre sür de ce fait, l'auteur recommande d'immerger prea-
lablement la plaque dans une solution d'eau oxygenee :

10 cc. d'eau oxygenee ä 10 volumes pour 150 cc. d'eau, oü
on 1 abandonne pendant une demi-heure, puis la laver abon-
damment. Le thioxydant Lumiere est tres bon aussi.

Cette preparation prealable du cliche est souvent negligee
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et c'est pourquoi le photographe rencontre parfois des in-

succes.
Trois methodes de renforcement sont proposees : i° Blan-

chiment de l'image par une substance chimique, puis noir-
cissement par une autre substance chimique. 2° Noircis-
sement direct de l'image. 30 Renforcement par developpe-
ment.

1. Le blanchiment du cliche se fait ä l'aide du bichlo-

rure de mercure :

Eau 500 cc.
Bichlorure de mercure 7 gr.
Bromure de potassium 7 gr.

Ou :

Eau 500 gr.
Bichlorure de mercure 25 gr.
Acide chlorhydrique 5 cc.

L'auteur recommande de tremper le cliche dans l'eau

avant le blanchiment. (Nous ne sommes pas d'accord avec
l'auteur sur ce point; en procedant ä un trempage prea-
lable le renforcement n'est jamais aussi vigoureux qu'en
traitant la plaque ä sec. R.)

Plus l'argent reduit est blanchi plus le renforcement sera

vigoureux. L'opinion que le degre du renforgage depend
du degre de concentration de la substance chimique noir-
cissaate est erronee.

La duree de l'immersion dans le bain de sublime depend
du degre de renforcement voulu et de la substance reduc-
trice qu'on a l'intention d'employer. Apres son lavage
complet ä grande eau, on plonge le cliche dans une solution

ammoniacale de :

Eau 100 cc.

Ammoniaque 2-3 cc.

Si on craint que le renforcement ne depasse en intensite

ce que l'on voudrait, le negatif est mis dans une solution
de sulfite de sodium ä 10 %, additionnee d'acide citrique.
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Le cliche n'est jamais retire du bain de noircissement

avant que l'image, dans toute l'epaisseur de la gelatine, soit
devenue noire.

Pour le renforcement sans blanchiment prealable, on
utilise differentes substances : le plomb, l'urane, le platine,
le biiodure de mercure.

Les renforqateurs au plomb sont delicats dans leur em-

ploi et voilent souvent les cliches. L'urane agit par virage.
Ses solutions composees sont instables.

M. Jourdelain recommande le bain suivant:

A. Eau 300 cc.
Nitrate d'urane 1,25 gr.
Acide ac^tique 15 cc.

B Ferricyanure de potassium 1,25 gr.
Acide acetique 15 cc.
Eau 300 cc.

Les liqueurs sont melangees en parties egales. Le cliche

est, au prealable, lave longuement. Apres avoir atteint le

degre de vigueur voulu, on retire la plaque et on la lave

pendant quelque minutes sous un filet d'eau.
Si le renforcement est trop fort, on l'affaiblit par 1'application

d'une solution faible (tres faible! R.) de carbonate
d'ammonium (ou en laissant tout simplement le cliche dans

l'eau jusqu'ä ce que la densite desiree soit obtenue. R.). Le
renforcement direct par le bichlorure de mercure et l'iodure
de potassium se fait par le bain suivant:

Eau 300 cc
Bichlorure de mercure 3 gr.
Iodure de potassium 9 gr.

L'addition du iodure de potassium produit d'abord un
precipite rouge qui se dissout ensuite, si le iodure est en
quantite süffisante. Le cliche, dans ce bain, se renforce di-
rectement et, apres avoir obtenu le renforcement voulu, on
le lave ä fond. La solution est instable.
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MM. Lumiere recommandent le renforcement par le
iodure mercurique suivant :

Eau q. s. pour 100 gr.
Sulfite de sodiuin anhydre 10 gr.
Iodure mercurique i gr.

On dissout le sulfite dans l'eau, puis on ajoute Tiodure
mercurique. Le renforcement, se faisant en plein jour, peut
etre effectue ä la sortie du fixage apres un lavage som-
maire.

Le renforcement travaille rapidement et regulierement.
On le contröle par transparence. Pour diminuer l'energie
du bain on ajoute de l'eau, pour l'augmenter on ajoute du
iodure mercurique et du sulfite, cependant il ne faut pas
depasser de plus du double les proportions de la formule
ci-dessus.

Pour arreter Taction des bains on lave le cliche sommai-

rement et on Timmerge quelques minutes dans un develop-

pateur normal. Ensuite on lave dans l'eau courante pendant

45 minutes.
Le renforcement par developpement se pratique en blan-

chissant d'abord le negatif dans une solution de bichlorure
de mercure ä saturation ä laquelle on ajoute i cc. d'acide

chlorhydrique par 150 cc. de la solution. Apres avoir blan-
chi le cliche on lave tres soigneusement et on noircit ensuite

avec un revelateur ordinaire. L'auteur recommande comme
revelateur Tamidol. Celui-ci donne des cliches s'imprimant
facilement. L'hydroquinone produit des images plus vigou-
reuses. Un noircissement tres dense est provoque par le

revelateur suivant :

Oxalate neutre de potassium ä saturation, 6 parties.
Sulfate de fer ä saturation 1 partie.

On ajoute ä ce bain quelques gouttes d'acide sulfurique,
d'acide oxalique ou d'acide acetique. En employant ce bain
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on acidifie legerement le premier bain de lavage afin d'evi-

ter la precipitation dans la gelatine d'oxalate de chaux.

Le renforcement par developpement est beaucoup plus
sür que celui par rammoniaque et donne des cliches plus
durables.

Italienne. I'hol. Sdunidhnu-aT. IliMisau.

Preparation de papier mat ä la gelatine, de P.
Hannecke (Photographische Mitteilungen, fevrier 1904I. —

Le papier doit etre de la meilleure qualite. L'auteur re-
commande pour cela les papiers de Blanchet freres et
Kleber, Rives; de Steinbach 8c C'e, ä Malmedy, et de Felix
Schöller, ä Osnabrück.

On decoupe d'abord les feuilles en quatre et on les soumet
ä une preparation prealable ä Tallin de chrome. Cette pre-
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paration prealable a pour but d'empficher la penetration de
l'emulsion dans la päte du papier.

On se prepare une solution de :

Gelatine 7,5 gr.
Eau distillee 200 cc.
Solution d'alun de chrome ä 2 °/0 15 cc

II est ä observer qu'on ajoute la solution d'alun de

chrome (par petites quantites) seulement apres dissolution
complete de la gelatine. Pour dissoudre la gelatine, apres
gonflement dans l'eau, on chauffe, au bain-marie, ä 50°.

On enduit ensuite le papier avec la solution chaude ä

l'aide d'un pinceau ou d'un tampon de ouate. Cette operation

devra etre faite aussi vite et aussi regulierement que
possible. Pour secher les feuilles on les suspend au moyen
de pinces en bois.

Si Ton utilise du papier baryte mat cette preparation
prealable est inutile.

Pour emulsionner le papier on se prepare (ä la lumiere
du jour) les solutions suivantes :

Solution I. Gelatine pour emulsions 25 gr.
Eau distillee 400 cc.

Chlorure d'ammonium 2 gr.
Solution II. Nitrate d'argent 14 gr.

Eau 100 cc

Solution III. Acide citrique 3 gr.
Eau 50 cc.

On chauffe ces trois solutions ä 50° et on ajoute (ä la
lumiere d'une lampe ä petrole) d'abord, en remuant avec
une baguette en verre, la solution II ä la solution I; ensuite

on additioni e encore ä ce melange la solution III.
L'emulsion ainsi preparee est finalement filtree ä travers

une flanelle et peut servir pour la fabrication du papier.
Pour cela une partie de cette emulsion, chauffee ä 40-50°,
est mise dans une cuvette propre, en porcelaine ou en verre,
de sorte que le fond de la cuvette est couvert d'une couche
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d'emulsion d'ä peu pres 1 cm. On laisse la feuille flotter
pendant une minute sur cette emulsion, en ayant soin que
le cöte prepare prealablement soit en contact avec l'emul-
sion et en evitant les bulles d'air. On l'enleve ensuite en la

prenant par un coin et en evitant de mettre de l'emulsion

sur le verso de la feuille, laisser egoutter le surplus de
l'emulsion et la secher pres d'un calorifere en la suspendant

par des pinces en bois. La chaleur devra etre moderee. Le
papier est entierement sec au bout de deux ä trois heures.

Les feuilles ainsi emulsionnees montrent, du cöte de

l'egouttement, uns couche plus epaisse. Pour avoir une
couche tres egale on fait flotter une seconde fois le papier
entierement seche sur l'emulsion et on laisse egoutter cette
lois du cöte oppose au premier egouttement.

Ce papier possede une surface assez mate et une sensi-

bilite moyenne. On peut le tirer, le virer et le fixer comme
les papiers ordinaires. M. Hannecke conseille tout specia-
lement la formule qu'il a recommandee anterieurement pour
les papiers „ Aristo " et ä la celloi'dine :

Eau 1000 gr.
Hyposulfite de sodium 200 gr.
Acetate de sodium crist. 12 gr.
Acetate de plomb .12 gr.
Sulfocyanure d'ammonium 10 gr.
Acide citrique 4 gr.
Solution de chlorure d'or ä 1 °/0 60 cc.

On tire les epreuves tres vigoureusement. II n'est pas
necessaire de laver les copies avant le virage. Le fixage-
virage indique donne de beaux tons pourpres et violets.

Le radium et son prix (Le Moniteur de la Photographie,

du British Journal of Photography). — Le coüt de ce
nouvel element sera-t-il jamais reduit au point d'etre ä la

portee des experimentateurs peu fortunes?
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II y a quelques semaines il a ete indique que le prix de

30 gr. etait de 1 250 000 fr. II y a peu d'espoir que ce prix
baissera prochainement. Le correspondant ä Berlin du

Standard annonce maintenant que le professeur Himsted,
de Fribourg, a decouvert dans toutes les eaux de sources
d'huiles minerales, examinees par lui, des traces d'un gaz
lourd agissant comme le radium et donnant des emanations

tres semblables sinon identiques ä Celles du radium. II en

conclut que le radium est tres largement repandu dans le

sol, ou que d'autres substances ont la faculte d'emettre des

radiations que retiennent l'eau et l'huile qui se trouvent en

contact avec elles. M. Himsted est d'avis qu'il existe un
bien plus grand nombre de substances que Celles que Ton

croit avoir la propriete d'emettre des radiations dans le

genre de celles dites de Becquerel.
II estime que, de mfime que toutes les substances sont

magnetiques, quoique le fer le soit ä un plus haut degre
que les autres, de meme le radium montre une plus grande
aptitude ä emettre des radiations que les autres substances,
mais que probablement toutes ces matieres possedent quel-

que pouvoir radiant.
Si cette decouverte du professeur badois aboutit ä quel-

que resultat pratique, il peut y avoir l'espoir — quoique
eloigne — d'obtenir un produit ayant quelque analogie,

quant ä ses proprietes, avec l'element decouvert par M. et
Mme Curie.

Restauration de daguerreotypies. — La Oesterreich.

Photographen Zeitung recommande pour la restauration
de daguerreotypies, devenues jaunes et tachees, le moyen
suivant : On les plonge dans une solution de cyanure
de potassium jusqu'ä disparition des taches, on les lave
ensuite dans de l'eau distillee et on les seche enfin rapide-
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ment par la chaleur. Ce moyen n'est applicable qu'a
condition que les daguerreotypies aient ete dorees en leur

temps; des images non dorees sont facilement detruites

par le cyanure de potassium et, par consequent, il faudra
se borner, pour leur restauration, ä un traitement ä l'hypo-
sulfite. On reconnait les daguerreotypies dorees ä leur
plus grande resistance aux influences mecaniques. Les

images non dorees s'enlevent dejä par simple attouche-
ment.

Inversion de l'image sous-posee par sur-develop-
pement lent. — M. Adrien Guebhard rend compte dans
le n° 2 (1904) du Bulletion de la Societe franqaise de

Photographie, de l'inversion de l'image sous-exposee par sur-de-

veloppement lent.
L'auteur exposa des plaques 18 X 24 (etiquette orange

de Jougla) par fraction de surface et temps de pose eche-
lonnes. Les temps de pose variaient pour la bände mferieurc
(tres faible eclairage de l'objet reproduit) de 1 a 45 minutes,
et pour la bände la moins exposee de 10 secondes a 4
minutes.

Ces bandes de plaques impressiennees lurent develop-
pees tantöt dans un meme bain pendant des durees d'im-
mersion differentes variant de 10 ä 45 heures, tantöt dans
des bains de constitution differente variant du tiers au triple
de l'intensite du revelateur ä l'acide pyrogallique, „normal":

La temperature du bain ne depassa pas 8°. Les resultats
obtenus par M. Guebhard ont ete les suivants :

1. Les plaques sous-exposees apres developpement

Eau
Sulfite de sodium anhydre
Acide pyrogallique
Carbonate de sodium

1000 gr.
3 gr-
1 gr.
3 gu
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normal (au moins 10 heures) etaient parfaitement regulieres.
2. Les plaques sur-developpees (minimum 24 heures) mon-

traient une inversion de l'image.
L'auteur conclut de ses experiences:
1. Que l'inversion commence toujours par la partie la

moins impressionnee du cliche.

2. Que (dans le revelateur ä l'acide pyrogallique b les
blancs sont assez souvent rougis. Ce rougissement des blancs
n'est pas necessaire pour l'inversion de l'image. En effet,
l'auteur a egalement pu provoquer cette inversion, notam-
ment sur pellicules et sur papiers, sans que les blancs aient

rougi.
3. Que de deux cliches poses le double l'un de l'autre,

mais en dessous de la normale, c'est le moins pose qui s'in-

verse le plus vite.

4. Qu'il est possible de corriger, par ce moyen, la durete
des cliches sous-exposes en les developpant jusqu'ä ce que
les blancs commencent ä foncer et les noirs ä baisser.

5. Qu'il sera necessaire de reprendre les anciennes

experiences de MM. Janssen et Lumiere, en tenant compte du

revelateur et de sa duree d'action, puisque, dans un bain

normal, un cliche qui etait normal au bout de deux heures,
s'est trouve ä demi inverse et voile apres six heures de

developpement. La courbe d'intensite donnee par MM.

Janssen et Lumiere sera probablement modifiee au voisi-

nage de zero pour les valeurs d'impression encore plus
taibles que celles qu'ils ont experimentees.

6. Que la sur-exposition semble s'opposer ä ce nouveau
mode d'inversion.

L'auteur continue ses tres interessantes recherches.

.*

1 Nous avons observe cette inversion a inaintes reprises aussi avec d'autres
revelateurs, comme le rodinal par exemple. (Reiss.)
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